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BASILIQUE
NOTRE-DAME DE LA VICTOIRE

 Presbytère : 19, rue Jean 
Aicard, 83700 Saint-Raphaël
 Basilique : Boulevard Félix 

Martin, 83700 Saint-Raphaël

don Marc-Antoine CROIZÉ-
POURCELET,
curé des paroisses
don Laurent LARROQUE, 
prêtre

Tél : 04 94 19 81 29
Accueil au presbytère
du lundi au samedi

ÉGLISE SAINTE-BERNADETTE

 945, avenue de Valescure, 
83700 Saint-Raphaël

CHAPELLE
DE TOUS-LES-SAINTS
 Boulevard du Suveret (angle 

de l’Avenue des Myrtes), 
83700 Saint-Raphaël

don Louis-Marie DUPORT, 
prêtre
Tél : 07 86 42 54 83

Messes en semaine

 Lundi
18h00 : ND de la Victoire

 Mardi
8h00 : ND de la Victoire (grégorien)
18h00 : Sainte-Bernadette
18h00 : Chapelle du Dramont

 Mercredi
8h00 : ND de la Victoire (grégorien)
9h00 : Agay
11h15 : Sainte-Bernadette (période scolaire)
18h00 : ND de la Paix

 Jeudi
8h00 : ND de la Victoire (grégorien)
18h00 : Chapelle du Dramont
18h00 : ND de la Victoire

 Vendredi
8h00 : ND de la Victoire (grégorien)
18h00 : Agay
18h00 : Sainte-Bernadette

 Samedi
8h00 : ND de la Victoire (grégorien)
9h00 : Agay

Messes dominicales

 Samedi
18h30 : ND de la Victoire
 Dimanche

8h30 : ND de la Victoire
9h00 : Le Dramont
9h30 : Tous les Saints et Boulouris
10h30 : ND de la Victoire et Agay
11h00 : Sainte-Bernadette  
et ND de La Paix
18h30 : ND de la Victoire (Messe en latin)

Prier les psaumes

La Liturgie des Heures à ND de la Victoire
 Du mardi au vendredi

7h30 : Laudes – 19h10 : Vêpres
 Samedi

7h30 : Laudes – 19h30 : 1res Vêpres  
du dimanche
 Dimanche

7h55 : Laudes et 17h30 Vêpres  
(suivies du salut du Saint-Sacrement)

Adoration eucharistique

• Une adoration perpétuelle est proposée, 
pour vous inscrire ou obtenir l’accès à la 
chapelle, veuillez contacter l’accueil du 
presbytère.
• Nocturne de Sainte-Bernadette :  
une fois par mois, une adoration de nuit 
est proposée à Sainte-Bernadette. 

Se reporter à la Feuille d’Informations 
Paroissiales.

PAROISSE SAINT-HONORAT
ÉGLISE NOTRE-DAME
DU SACRÉ-CŒUR D’AGAY

 297, Route d’Agay  
(à côté du port d’Agay), 
83530 Agay

CHAPELLE SAINT-ROCH  
DU DRAMONT
 Boulevard de la 36ème 

division du Texas,  
83700 Saint-Raphaël

Père Zbigniew KRET, prêtre
Tél : 06 99 75 00 63 

NOTRE-DAME DE LA PAIX

 159, boulevard du Maréchal 
Juin, 83700 Saint-Raphaël

Permanence du secrétariat
le mardi de 15h00 à 17h00

SACRÉ-CŒUR DE BOULOURIS

 93 rue Charles Goujon,  
83700 Boulouris

don Christophe GRANVILLE, 
prêtre
Tél : 06 89 27 35 73

Paroisses de Saint-Raphaël

vos rendez-vous dans la prière

vos lieux de culte

www.saintraphael-catho.com

 Paroisses Saint Raphael
secretariat@paroissesaintraphael.fr

Edito
Après le numéro sur le corps et sa beauté sorti pour Noël, après le numéro sur 
la gestion des émotions sorti pour Pâques, il est temps d’entrer encore plus 
profondément en l’homme et de contempler sa partie la plus haute ou la plus 
profonde : son âme. Ce principe de vie si précieux - à la fois invisible et pourtant 
si manifeste - est le trésor de notre être dont nous sommes aussi responsables. 
Si c’est bien elle qui doit gouverner notre 
vie, il se peut pourtant qu’elle tourne en 
ce moment en roue libre ! Comme notre 
corps a besoin de bons aliments pour 
vivre, notre âme a aussi besoin d’une 
bonne nourriture pour se développer et 
donner le meilleur d’elle-même, pour être 
le puissant moteur de notre personnalité. 
Ce numéro pourra nous aider à redécouvrir 
cette réalité spirituelle au fond de nous, 
ses puissances, ses facultés en vue de lui 
faire porter de bons fruits. Nous aimons 
prendre soin de notre corps pour qu’il soit 
beau, pourquoi n’essayerons-nous pas 
avec notre âme ? Le soleil de l’été donne 
à notre peau ce lustre doré, notre âme, 
aussi, a besoin d’un Autre Soleil dont 
la clarté ne pâlit jamais… sa vitalité en 
dépend !

don Marc-Antoine
 Curé de Saint-Raphaël 

« notre âme
a aussi besoin 
d’une bonne 
nourriture 
pour se 
développer »
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La référence :

Matthieu 16,26 

« Quel avantage, en effet, un 
homme aura-t-il à gagner le 
monde entier, si c’est au prix 
de son âme ? Et que pourra-
t-il donner en échange de 
son âme ? »
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Chronique paroissiale
De mars à juillet 2021

Conférences de 
Carême

Le Carême 2021 a été placé, par le 
Pape François, sous la protection de 
saint Joseph. Chaque vendredi, après 
le chemin de croix de 12 h à la Basi-
lique, la conférence de Carême, qui suit 
le repas ’’bol de riz’’, est donc consa-
crée à saint Joseph. C’est d’abord 
don Laurent qui présente le patron 
de l’Eglise universelle, au travers du 
témoignage de sainte Thérèse d’Avila. 
Celle-ci s’était placée en tout domaine 
sous la protection de saint Joseph ; 
elle lui faisait une entière confiance, 
de sorte qu’aucune des grâces de 
guérison physique ou d’ordre spirituel 
qu’elle demandait au Seigneur par son 
intercession, ne lui fut jamais refusée… 
comme si, disait-elle, saint Joseph 
continuait d’exercer, dans l’éternité, une 
forme d’autorité sur l’enfant Jésus ! Les 
autres conférences, données par Don 
Marc-Antoine, Don Louis-Marie, Don 
Christophe et Don Louis-Gustave, sur 
saint Joseph, homme de prière et de si-
lence, artisan, modèle de chasteté et de 
paternité, explorent la personnalité de 
saint Joseph sous toutes ses facettes. 
Elles explicitent son rôle unique dans 
l’histoire humaine : être, pour le fils de 
Dieu descendu du Ciel, un éducateur 
à l’image du Père éternel, modèle de 
douceur et de patience, totalement 
offert et respectueux de la liberté de son 
fils adoptif, comme l’est le Père vis-à-
vis de tous ses enfants. Saint Joseph a 
aussi appris un métier à Jésus afin qu’il 
puisse, comme tout homme, régner sur 
la création et participer, par le travail, à 
l’œuvre créatrice de Dieu.

Triduum pascal 

Cette année, les cérémonies du Triduum 
pascal ont lieu, pour la première fois, 
non à la Basilique, mais à Notre-Dame 
de la Paix, église dont les dimensions 

permettent de mieux de respecter les 
distances imposées par les exigences 
sanitaires. Elles n’en revêtent pas 
moins, dans cet édifice vaste et lumi-
neux, toute la solennité habituelle. Seuls 
ont été supprimés le lavement des 
pieds du Jeudi Saint et le grand chemin 
de croix du Vendredi Saint dans les rues 
de la ville. Les horaires ont aussi été 
avancés pour respecter le couvre-feu. 

Ainsi, la vigile pascale a lieu en plein 
jour ! Peu importe, la joie est grande 
lorsque Jordan et Mathieu, nos deux 
catéchumènes adultes qui ont pu vivre 
leurs trois scrutins, entourés de la com-
munauté paroissiale, successivement à 
la Basilique, à Notre-Dame de la Paix 
et à Sainte-Bernadette avec le groupe 
Ephata, reçoivent enfin le baptême tant 
attendu ! Et le jour de Pâques, ce sont 

Entrée dans le temps de la passion

Reposoir

Office de la passion du Vendredi Saint

Baptêmes à Sainte Bernadette

Chemin de croix à la Basilique

Journée des fiancés

Vigile pascale et Baptême de 2 adultes

Messe in Cena Domini du Jeudi Saint
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encore quatre enfants d’âge scolaire 
qui sont baptisés à Sainte-Bernadette, 
entourés de leurs familles et de toute 
la communauté chrétienne. C’est le 
troisième dimanche de Pâques, à 
Sainte-Bernadette, que seront baptisés 
les enfants catéchumènes de l’Institut 
Stanislas, tandis que trois adultes feront 
officiellement leur entrée en catéchumé-
nat à la Basilique, complétant le groupe 
de sept déjà constitué il y a quelques 
mois… Christ est vraiment ressuscité, 
Alleluia !

Remise de cordons 
aux servants et 
de rubans aux 
servantes

Le dimanche 25 avril, à Notre-Dame de 

la Paix, une vingtaine d’enfants, vêtus 

de blanc, a la fierté de recevoir, en 

présence de leurs accompagnateurs, 
leurs nouveaux cordons et rubans 
de couleur, en récompense de leur 
service et de leur progression comme 
enfants de chœur, pour les garçons, 
ou servantes de l’assemblée, pour les 
filles.  Un autre beau témoignage de la 
fécondité spirituelle de notre paroisse ! 

Randonnée 
paroissiale au 
Mont Vinaigre  

Après avoir été plusieurs fois annulée 
en raison de la pandémie, la grande 
journée en famille paroissiale peut 
enfin avoir lieu le samedi 15 mai. Y 
sont conviés les paroissiens de tous 
les clochers ! Après la messe de 8 h, 
petits et grands se retrouvent au col 
du Testanier pour une marche dans la 
nature sur le Mont Vinaigre, au cours de 
laquelle ils peuvent, tout à loisir, admirer 
les magnifiques paysages qu’offre cette 

Chronique paroissiale

De mars à juillet 2021

randonnée vers le point culminant de 
l’Estérel. Les paroissiens moins sportifs 
ne sont pas, pour autant, privés de 
promenade, d’air pur et de panorama : 
ils rejoignent pour le pique-nique, au 
bord du lac de l’Avellan, les participants 
à la marche !

Sortie à la plage 
des enfants de la 
Cité de l’Archange 

Le mercredi 19 mai, 53 enfants du 
patronage retrouvent le chemin de la 
plage ! Entourés de leurs animateurs, 
avec les sœurs de la Consolation et don 
Louis-Marie, Ils passent l’après-midi au 
Veillat, sous un magnifique soleil. Les 
uns entreprennent avec ardeur la fabri-
cation de châteaux de sable, d’autres 
jouent aux raquettes ou au cerf-volant, 
les plus courageux n’hésitent pas à 
plonger dans l’eau bien fraîche ! Bref, 
il y en a pour tous les goûts et tous 
s’en donnent à cœur joie, en respirant 
à pleins poumons l’air de la mer…  Et 
pour couronner le tout, avant de remon-
ter à Sainte-Bernadette, on ne manque 

pas de déguster une savoureuse 
glace en guise de goûter !  Cette belle 
après-midi de liberté, après tant de 
mois de contraintes sanitaires, restera 
gravée dans le cœur des petits comme 
dans celui des grands. 

Confirmations 

A Saint-Maximin, le samedi 22 mai, onze 
adultes de notre paroisse  reçoivent le 
sacrement de confirmation des mains 
de notre évêque, Mgr Rey. Comme les 
autres confirmands adultes du diocèse, 

c’est en toute connaissance de cause 

et avec détermination qu’ils ont décidé 

de recevoir ce sacrement qui les engage 

à devenir de vrais témoins du Christ et 

leur en donne la force. Le lendemain, 

jour de Pentecôte, à Notre-Dame de la 

Paix, ce sont encore plusieurs dizaines 

d’enfants de la paroisse et de l’Institut 

Stanislas qui reçoivent, eux aussi, l’effu-

sion de l’Esprit Saint et renouvellent les 

promesses de leur baptême au cours 

de deux messes paroissiales présidées 

par Mgr Jean-Noël Dol, notre vicaire 

général. 

Remise de cordons aux servants et de rubans aux servantes

Randonnée paroissiale au Mont Vinaigre

Randonnée paroissiale au Mont Vinaigre

Sortie plage pour les enfants du patronage
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Retraites et 
Premières 
Communions dans 
les paroisses

Le samedi 5 juin, trente enfants des pa-
roisses sont réunis à Sainte-Bernadette 
pour préparer leur Première Commu-
nion : les enfants partagent des temps 
de prière et d’adoration, entrecoupés 

Chronique paroissiale

De mars à juillet 2021

de jeux et participent à la répétition 
générale. Les confessions individuelles 
préparent les cœurs à recevoir Jésus, 
pour la première fois, au cours des 
messes dominicales du lendemain à 
Sainte-Bernadette et à Notre-Dame de 
la Paix. Les enfants scolarisés à l’Institut 
Stanislas partageront ce bonheur de 
recevoir le corps du Christ le dimanche 
suivant, lors de la messe paroissiale à 
Notre-Dame de la Paix.

Pique-nique 
des Associations 
Familiales 
Catholiques 
et de Notre-Dame 
de la Paix  

Cette année, le pique-nique annuel des 
AFC est jumelé avec celui de la paroisse 
Notre-Dame de la Paix organisé par don 
Christophe. C’est ainsi que, le dimanche 
6 juin, plus de cinquante adultes et une 
quinzaine d’enfants se retrouvent sur 
la plage du Dramont, sous la pinède. 
C’est un beau moment d’échange et 
de partage et une joyeuse occasion de 
baignade pour certains !

Pèlerinage des 
femmes à Cotignac 

Du 11 au 13 juin, une trentaine de 
femmes de Saint-Raphaël marche vers 
les sanctuaires de Cotignac…  Le che-
min est long à parcourir (près de 40 km), 
les conditions de campement sont un 
peu spartiates (malgré le minibus qui 
suit de loin pour transporter les affaires 
de nuit !), mais quel bonheur de pouvoir 
s’abstraire de ses préoccupations quo-
tidiennes pour prier, méditer et discuter 
paisiblement dans ces paysages magni-

fiques ! On se confesse en pleine nature ; 
on écoute, pendant les temps de pause, 
don Louis-Marie et Soeur Jacinthe parler 
de la Providence et du Cœur Immaculé 
de Marie ; on partage les intentions de 
prières personnelles et celles qui nous 
ont été confiées. Chaque pèlerine a aus-
si tiré au sort le nom d’une autre pèlerine 
pour laquelle elle doit particulièrement 
prier. La messe est célébrée par don 
Louis-Marie le vendredi soir et le samedi 

midi. A l’arrivée, nos Raphaëloises se 
retrouvent au sein d’une assemblée 
d’environ 1300 femmes, venues de toute 
la Provence ! Le dimanche matin, après 
la procession, de Saint-Joseph du Bes-
sillon à Notre-Dame de Grâces, la messe 
de clôture est célébrée par Mgr Rey. 
C’est le cœur comblé de beaux fruits 
spirituels que les pèlerines repartent, 
ragaillardies, vers leur vie quotidienne.

Retraite de confirmation des 6ème à l’abbaye de Jouques

Pique-nique des associations Familiales Catholiques

    Pèlerinage des femmes à Cotignac

Retraite de confirmation des adultes Confirmation des adultes à Saint Maximin

Confirmation des enfants à Notre-Dame de la Paix
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De décembre 2020 à mars 2021

  Barbecue du curé à Sainte-Bernadette

   Barbecue du patronage

Consécration du 
patronage 
et barbecue à 
Sainte-Bernadette  

Mercredi 16 juin, a lieu la Consécration 
du patronage de la Cité de l’Archange au 
Sacré Cœur de Jésus. Une centaine de 
personnes a répondu au rendez-vous. 
Un temps d’adoration a d’abord lieu 
dans l’église. Les familles sont invitées 
à inscrire sur un papier les prénoms 
de chacun de leurs membres, afin de 
les confier au Sacré-Cœur. Ces petits 
papiers sont symboliquement enfermés 
dans un cœur en feutrine qui restera ac-
croché, d’année en année, à l’entrée de 
l’église, près de la prière de Consécra-
tion du patronage. Les enfants sortent 
ensuite en procession et chantent des 
chants du patronage sous le porche de 

l’église. C’est ensuite la traditionnelle 
photo regroupant les parents, les 
enfants et toute l’équipe du patronage 
avec les quatre sœurs de la Consolation 
et don Louis-Marie. Il ne manque que 
notre diacre, don Louis-Gustave, qui se 
prépare à son ordination sacerdotale ! 
L’union est dans la prière. On visionne 
un petit résumé de l’année en images 
et pour finir, on se retrouve autour d’un 
joyeux barbecue, bien attendu après la 
pandémie… C’est une journée de fête 
pour les familles et pour tous ceux qui 
encadrent et accompagnent les enfants !

Barbecue du 
curé à Sainte-
Bernadette 

Trois jours plus tard, de nombreux 
paroissiens de tous les clochers de 

Saint-Raphaël se retrouvent encore dans 
la cour de l’église Sainte Bernadette, au-
tour de nos prêtres, pour le « barbecue 
du curé » ! Chacun était invité à se faire 
accompagner de personnes éloignées 
de l’Eglise (voisins, collègues, amis ou 
membres de la famille…). C’est ainsi que 
beaucoup de nouveaux visages font leur 
apparition parmi nous ! C’est l’occasion 
pour ces personnes de découvrir la vie 
de foi, telle qu’elle est vécue en paroisse. 
Matthieu, un des baptisés de cette an-
née à Pâques, apporte son témoignage. 
Après ce bon moment passé ensemble, 
autour d’un barbecue convivial, riche 
en discussions de tout genre, peut-être 
reverrons-nous quelques-uns de nos 
invités à une prochaine messe ? …  Ou, 
qui sait, à un prochain « barbecue de 
l’été », puisque celui-ci aura lieu tous 
les samedis soir de juillet et d’août, à 
Sainte-Bernadette !

Spectacle de 
fin d’année du 
patronage  

Le 23 juin à 15h30, les enfants du 
patronage sont réunis sur le parvis de la 
Basilique Notre-Dame de la Victoire afin 
de présenter fièrement à leurs familles et 
à tous les passants, le spectacle qu’ils 
ont préparé avec les sœurs de la Conso-
lation et répété avec soin pendant de 
nombreux mercredis : chants, pièces de 
théâtre, vies de saints, danses et autres 
chorégraphies rythmées se succèdent. 
Que de créativité et que de grâces ! 
L’année se termine en beauté dans la 
joie générale !

Bénédiction 
des motos 

Qui de mieux trouvé qu’un motard pour 
bénir une moto et son cavalier ? C’est 

 Spectacle du patronage
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plaçant au-dessus d’eux. Puis c’est 
la remise des cadeaux de la paroisse : 
des cadeaux très utiles puisqu’il s’agit 
de chasubles, fabriquées avec la par-
ticipation de l’ouvroir paroissial !  Pour 
terminer, don Louis-Gustave accorde à 
tous les paroissiens qui le désirent la bé-
nédiction du nouveau prêtre, à laquelle 
est attachée une indulgence plénière  : 
chacun s’agenouille, si possible, et le 
prêtre le bénit en posant ses mains sur 
sa tête. Puis le fidèle embrasse symboli-
quement les mains du prêtre, ces mains 
qui désormais peuvent consacrer le pain 
et le vin pour en faire le corps et le sang 
du Christ. On se retrouve enfin à la salle 
Don Bosco, pour un apéritif substantiel 
auquel don Louis-Gustave, très entouré, 
a à peine le loisir de participer ! 

Camp d’été de 
l’aumônerie  

Le camp d’été de l’aumônerie se déroule 
en pleine montagne, du 5 au 9 juillet 

dans les Hautes-Alpes, entre les villages 
de Ceillac et de Ristolas. Les collégiens 
et lycéens sont encadrés par des anima-
teurs, don Christophe, don Louis Gustave 
et don Axel, notre nouveau diacre. C’est 
l’occasion de belles escalades, jusqu’à 
2884m d’altitude pour les plus jeunes et  
3025m pour les plus grands ! Marches 

en montagne, messes, topos, bivouacs, 
dans des paysages magnifiques : c’est 
pour nos jeunes une grande bouffée d’air 
frais qui les prépare à affronter la rentrée 
avec de magnifiques souvenirs !

Marie-Josèphe Beraudo  

Chronique paroissiale

De décembre 2020 à mars 2021

ainsi que le samedi  26 juin, en début 
d’après-midi, don Louis-Marie retrouve 
quarante autres motards au col du 
Mont Vinaigre !  Après un passage très 
remarqué par le centre-ville et devant la 
Basilique Notre-Dame de la Victoire, la 
troupe de motards arrive à l’église Sainte 
Bernadette. Ils garent leurs motos dans  
la cour,  entrent dans l’église et déposent 
leurs casques au pied de l’autel. On ré-
cite ensuite  la « prière du casque » ainsi 
que la prière écrite par Saint Colomban, 
ce saint moine irlandais qui traversa 
l’Europe au VIIème siècle et finit sa vie 
à Bobbio, en Italie, près du col du Mont 
Penice, bien connu des cyclistes et mo-
tocyclistes. Ceux-ci ont pris l’habitude de 
se mettre sous la protection de ce saint 
qui fut donc déclaré par Benoît XVI, en 
2011, saint patron protecteur des mo-
tocyclistes dans le monde. Les motards 
s’agenouillent aussi pour prier devant 
la Croix et la statue de la Vierge Marie. 
Ressortis dans la cour, ils se détendent 
en  discutant et en partageant une bière 
bien fraîche. On prend quelques photos 
et avant qu’ils ne s’élancent pour un 

nouveau départ, don Louis-Marie bénit 
individuellement chaque motard et sa 
moto !

Première messe de 
don Louis-Gustave 
à la Basilique 

Ordonné prêtre à Evron dans la Com-
munauté Saint-Martin, le 26 juin, en 
présence d’une petite délégation de la 
paroisse, don Louis-Gustave revient à 
Saint-Raphaël et célèbre une première 
messe à la Basilique le 4 juillet ! Les 
fidèles sont venus nombreux lui exprimer 
leur affection. La messe solennelle est 
concélébrée par don Marc-Antoine, 
notre curé et don Jean-Marie, ancien 
curé de la paroisse et premier modé-
rateur de la Communauté  ; participe 
aussi à cette célébration l’un des tous 
nouveaux diacres ordonnés à Evron, 
don Augustin. La joie de tous est 

palpable lorsque la procession pénètre 
dans l’église et que don Louis-Gustave 
entame avec assurance la célébration. 
Dans son homélie, don Marc-Antoine tire 
de l’évangile du jour un enseignement 
pour le nouveau prêtre. Aujourd’hui, en-
touré par une assistance amie, comme 
Jésus dans la synagogue de Nazareth, 
celui-ci doit s’attendre à être parfois 
mal accueilli, incompris, voire rejeté par 
certains fidèles ou par des personnes 
hostiles à l’Eglise. Il devra, comme Jésus, 
passer outre et continuer inlassablement 
l’annonce de l’Evangile. Après la messe, 
don Louis-Gustave prend la parole pour 
exprimer sa gratitude envers la paroisse 
qui l’a accueilli pour son année de dia-
conat dont il ne gardera que de beaux 
souvenirs. Il insiste sur le caractère indis-
sociable du rôle du prêtre et de l’Eglise 
constituée par les fidèles, avec une belle 
image tirée des Ecritures : il n’y a pas de 
prêtre sans Eglise car le prêtre est l’ami 
de l’époux, celui qui présente l’épouse, 
c’est à-à-dire l’Eglise, à l’Epoux. Il doit 
être au service des fidèles qui lui sont 
confiés et ne pas s’en dissocier en se 

  Première messe de don Louis-Gustave à la Basilique

   Camp de l’aumônerie

    Bénédiction des motos
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Dossier spécial
Coordonné par don Louis-Gustave de Torcy

L’âme
En 1865, Millet raconte : « L’Angélus est un tableau que j’ai fait en pensant comment, en travaillant 
autrefois dans les champs, ma grand-mère ne manquait pas, en entendant sonner la cloche, de 
nous faire arrêter notre besogne pour dire l’angélus pour ces pauvres morts ». L’ombre qui entoure 
les deux paysans fait rejaillir le profond silence qui règne dans cette campagne, où les fatigantes et 
longues heures de travail donnent aux quelques intants de repos une profonde densité. Les corps 
sont las mais l’esprit a le pouvoir extraordinaire de leur redonner vigueur. Dans ces quelques instants 
de silence, la vie reprend du sens. Le regard plonge vers la terre labourée avec sueur mais le cœur 
s’élève vers le ciel. La lumière souligne les gestes de recueillement et invite à relever le regard vers le 
ciel, dans l’espérance d’un au-delà lumineux où les morts profitent des prières de ceux qui peinent 
sur la terre. Le mystère qui entoure cette scène, dans laquelle apparaît le paradoxe de la souffrance 
du corps et de l’élévation de l’esprit, nous invite à plonger notre regard dans l’invisible. A travers ce 
dossier sur l’âme, nous allons explorer un monde spirituel, caché à nos yeux, mais plus intime et sans 
doute plus réel que celui que nous fréquentons habituellement. Après le corps, puis les émotions, 
entrons plus profondément en nous, dans ce sanctuaire intérieure d’où jaillit notre vie.

L’âme : invisible pour les yeux 
mais évidente pour le cœur 
Pour certains les esprits sont partout, pour d’autres ils n’existent pas. Partant 
d’une approche simplement empirique, pouvons-nous affirmer quelque chose sur 
l’existence d’âmes invisibles et de leur rôle dans notre vie ?

« Et pour vous, qu’y a-t-il après la mort ?... Je veux dire, comment 
vivez-vous ce mystère ? » Après une vingtaine de minutes de 
discussion, j’ose lancer la question à 
cette femme qui vient de perdre son 
mari. La question est intime, certes, 
mais elle s’impose d’elle-même lors 
du départ d’un proche. Tôt ou tard, 
nous devons tous nous positionner 
face à cette épreuve de la séparation, 
qui est aussi douloureuse que 
mystérieuse. « Croyez-vous qu’il y ait 
une vie après la mort ? Ou bien est-
ce que tout s’arrête ? Y a-t-il encore 
un lien qui vous unit à votre mari ? » 
La question n’est pas anodine car 
la réponse détermine radicalement 
la vision de la vie. En effet, ce n’est 
pas pareil de voir la vie comme une 
existence limitée à quelques années plutôt que de la voir comme 
un passage, une étape dans l’existence. La plupart du temps, 
les personnes me confient qu’elles veulent bien croire qu’il y a 
quelque chose après la mort, que l’âme part quelque part, mais 

qu’elles ne savent pas où : au ciel, dans un au-delà du temps et 
de l’espace, dans une dimension mystérieuse ou bien nulle part. 

A vrai dire, cette ignorance n’a rien de 
surprenant. En effet, comme pour un 
voyage, il faut s’être rendu sur place 
pour vraiment connaître un pays. Seul 
celui qui serait revenu de l’au-delà de 
la mort pourrait nous en parler. Nous 
les chrétiens, nous croyons qu’à ce 
jour, il n’y a que Jésus qui soit mort 
puis ressuscité. 
Souvent, lors de la préparation 
des cérémonies d’obsèques, les 
personnes avouent : « Mon Père, je 
veux croire qu’il est encore quelque 
part, au ciel peut-être, mais j’ai parfois 
des doutes, c’est difficile de croire ! » 
Pour beaucoup, croire en une vie 

après la mort ne va pas de soi. Certains pensent que l’homme ne 
possède pas d’âme immortelle. Ce courant de pensée est assez 
répandu chez ceux qui réduisent l’homme et ses comportements 
aux mécanismes biologiques et évolutifs. Pourquoi l’existence 

« Seul celui qui 
serait revenu de 
l’au-delà de la mort 
pourrait
nous en parler »

L’Angelus, Jean-François Millet, 1859

Le Penseur, Auguste Rodin, 1881-1882
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de l’âme humaine immortelle, qui nous paraissait autrefois une 
évidence et qui l’est pour tant de personnes sur terre, semble être 
une forme de superstition pour certains de nos contemporains 
occidentaux ? Sans doute que c’est parce que nous opposons 
deux visions de l’homme : une vision scientifique et une vision 
religieuse. Il y aurait deux manières de réfléchir sur ce que nous 
sommes : une manière plus scientifique et une manière plus 
spirituelle. Notre regard scientifique nous permet de vivre au 
quotidien sans trop nous poser de questions. Il nous permet 
d’organiser nos journées, de trouver du temps pour nous distraire, 
de gagner en efficacité dans notre travail. Et, lorsque nous passons 
par une épreuve, un moment d’incompréhension dans notre vie, 
peut surgir dans notre cœur une nouvelle manière de regarder les 
choses, plus religieuse. Nous avons alors l’impression que nous 
mettons de côté notre esprit rationnel pour nous accrocher à des 
croyances. Par elles, nous espérons découvrir le sens de notre 
existence, trouver des consolations au-delà de ce que nous offre 
le monde. Cela nous arrive particulièrement lorsque nous sommes 
en deuil, en proie à la tristesse d’une séparation douloureuse, 
à l’angoisse d’une relation abîmée, à la peur d’une situation 
compliquée ou bien lors des plus beaux moments de notre vie, 
lorsque nous découvrons les joies profondes de l’amour, de la 
naissance d’un enfant, de l’unité d’une 
famille. 
Devant les doutes que peuvent 
avoir les proches par rapport au sort 
du défunt, l’Eglise a pour mission 
d’apporter une parole de consolation. 
« Madame, vous savez, ce n’est pas 
une folie de croire que l’âme continue 
son existence après la mort. Il n’y a 
rien d’irrationnel ou de superstitieux 
à cela. Je veux dire, ce n’est même 
pas une question d’avoir la foi ou de 
ne pas l’avoir ». Il faut croire que notre 
pensée cartésienne et scientifique a 
du mal à faire de la place pour l’invisible. Pourtant l’invisible est 
bien réel, nous en faisons l’expérience tous les jours. Pourquoi 
faut-il que l’âme soit l’affaire de l’irrationnel, du « non-scientifique », 
simplement parce que nous ne pouvons pas l’observer sous 
un microscope ? Il y a de nombreuses réalités invisibles dont 
nous n’oserions pas remettre en cause l’existence. Les réalités 
invisibles peuvent avoir des répercussions sur notre monde visible, 
des répercussions qui soient scientifiquement observables. Par 
exemple, lorsque nous bénissons le cercueil pendant la cérémonie 
d’obsèques, nous ne voyons pas le corps du défunt mais nous 
pouvons nous l’imaginer, inerte, froid, sans vie. Nous savons qu’il 
n’a plus de vie car le cœur s’est arrêté de battre, les organes ont 
cessé de fonctionner. Nous savons également qu’il n’y a pas de 
retour à la vie possible. Le cerveau est irrémédiablement détruit. 
Si nous avions vu le défunt une semaine plus tôt, nous aurions pu 
discuter avec lui, partager un moment d’échange, voir au fond de 
ses yeux les lueurs de ses émotions. Mais il y a eu un moment où 
la vie l’a quitté, un dernier souffle, une dernière pensée, un dernier 
amour. Nous savons tous faire la différence entre la vie et la mort, 
pourtant aucun de nous n’a jamais vu la vie en tant que telle. 
Nous savons reconnaître la vie à cause de ce qu’elle produit chez 
une personne : mouvements, battements du cœur, émotions, 
pensées… Mais jamais personne n’a vu de ses yeux « la vie » 
entrer et sortir d’un corps. Nous ne la voyons pas « elle », nous 

voyons ses effets physiques. Nous pourrions aussi citer comme 
exemples nos pensées qui activent notre cerveau, notre besoin 
d’aimer et d’être aimé qui activent nos hormones, notre liberté de 
choisir qui active nos muscles, etc.
Cependant, le signe le plus beau qu’il existe quelque chose au-
delà du corps physique est sans doute celui-ci : cette femme 
qui vient de perdre son mari me confie qu’ils avaient fêté leurs 
soixante ans de mariage. Si on prend le temps de s’arrêter sur 
ce que représentent tant d’années de fidélité et le lien qui unit 
ces deux personnes, c’est assez vertigineux.  C’est parce qu’ils 
l’ont voulu, ensemble, qu’ils sont restés fidèles durant toutes 
ces années à travers le bonheur et les épreuves. Ce choix de 
rester fidèles l’un à l’autre ne peut pas provenir uniquement du 
sentiment amoureux, de l’intérêt personnel et égoïste, ni même du 
confort d’une situation stable. Le choix répété à travers toutes ces 
années ne peut venir que de leur liberté. Soixante ans de mariage, 
n’est-ce pas le plus beau témoignage visible que la liberté existe ! 
Pourtant, la liberté en tant que telle est tout aussi invisible que la 
pensée ou que l’amour.
Ces réalités invisibles qui sont à l’intérieur de nous : vie, liberté, 
pensée, amour, conscience, se résument en un mot : « je ». 
Nous sommes conscients d’avoir un « je » dont nous disposons 

à notre guise. Pour certains, ce « je » 
serait le résultat de la complexité des 
connections synaptiques du cerveau. 
Ce n’est pas si sûr. Il est difficile de 
concevoir que notre « je » puisse être 
tiré des atomes et des molécules. 
De fait, la matière ne peut pas plus 
produire l’esprit que l’espace ne peut 
produire le temps ou que la couleur 
ne peut émettre un son. Ce sont deux 
dimensions différentes. Quand nous 
regardons une personne, nos yeux 
voient globalement un objet complexe 
composé de 65 % d’oxygène, 18 % 

de carbone et 10 % d’hydrogène. Pourtant, nous savons que 
cette personne possède un « je », une conscience comme la 
nôtre, quelque chose d’invisible qui fait de ce corps une personne. 
Si nous regardions un cadavre, nous verrions également 65 % 
d’oxygène, 18 % de carbone et 10 % d’hydrogène. Toutefois, 
nous saurions pertinemment qu’il n’aurait pas de conscience, pas 
de « je », pas de vie personnelle. Nous ne disons d’ailleurs pas 
d’un cadavre que c’est une « personne » car nous le mettons en 
terre ou le brûlons. L’existence de notre « je » vivant et libre est ce 
que nous appelons « l’âme ». L’âme n’est donc pas d’abord une 
question de religion ou de spiritualité, c’est une réalité dont nous 
faisons sans cesse l’expérience. 
Quand nous devons faire un choix et que nous rentrons en nous-
mêmes, nous découvrons au fond de notre conscience une 
liberté fondamentale. Celle-ci nous permet d’aller contre tout ce 
qui pourrait nous influencer : notre éducation, notre culture, nos 
habitudes, nos envies du moment. Nous savons faire des choix à 
contre-courant. Nous sommes même capables de nous persuader 
que renoncer à un plaisir légitime est la bonne décision à prendre. 
Nous pouvons décider ce qui sera bon pour nous au-delà de ce 
que pensent les autres ou de ce que nous dit notre corps. Notre 
liberté qui se voit par les choix que nous faisons, est le signe que 
nous avons une âme invisible. Nous faisons l’expérience que ce 
« je » profond peut faire deux choses : penser librement et aimer 

librement. Evidemment, il y a des pensées qui ne sont pas libres, 
des amours qui ne sont pas libres. Mais les pensées et les amours 
qui sont touchées par notre liberté, par notre « je » profond, celles-
là viennent de notre âme spirituelle. Quand je choisis d’aimer mon 
conjoint, mon enfant, telle ou telle personne ou bien quand je 
réfléchis sur ce que je suis, sur le sens que je souhaite donner à 
ma vie, alors je fais appel aux capacités 
spirituelles de mon âme.
L’âme est comme un moteur invisible en 
nous avec cette particularité que, quand 
nous le souhaitons, nous pouvons l’utiliser 
pour faire des choix libres. Par elle, nous 
« choisissons » d’utiliser notre cerveau 
pour bouger, sentir ou réfléchir. Nous 
utilisons notre volonté consciente pour 
stimuler notre corps, penser à telle chose, 
continuer à aimer telle personne. La seule 
chose que notre âme ne maîtrise pas est 
de continuer d’exister. Nous pouvons 
user de ce moteur invisible pour penser 
et pour aimer, il « tourne » en nous pour apporter la vie à notre 
corps, mais nous ne choisissons pas de l’allumer ou de l’éteindre. 
Rien de matériel, pas même la mort, ne peut l’éteindre. De fait, 
il est difficile d’imaginer que quelque chose de visible comme le 
corps puisse faire apparaître ou disparaître une âme invisible. En 
effet, ce n’est pas parce que l’âme quitte un corps que celle-ci 
cesse d’exister. L’âme n’est pas composée d’atomes et donc elle 
n’est pas soumise aux lois atomiques. Elle ne se décompose pas 
en morceaux et ceux-ci ne peuvent pas non plus être fusionnés 
comme dans une réaction chimique. Elle est unie au corps, mais 
elle s’en séparera sans pour autant disparaître. Au contraire, elle 
continuera son existence après la mort avec ses deux capacités 
spirituelles : aimer librement et penser librement.
Il ne faudrait pas pour autant faire de l’âme une réalité déconnectée 
de notre corps qui serait comme emprisonnée dedans. Notre 
corps a une influence considérable sur notre âme. L’âme n’est 
pas un pur esprit comme l’ange. Le corps n’est pas une maison, 
l’âme n’est pas un fantôme. Nous ne sommes pas hantés ! L’âme 
n’est pas une chose étrange, occulte, extraterrestre, au contraire, 
elle est notre identité, notre personnalité. Dieu nous l’a donnée à 
la conception et nous la façonnons par tous les choix de notre vie.
Pour résumer, notre âme est ce qui donne la vie à notre corps 
et en fait une personne. Elle est unie au corps mais elle s’en 
séparera le jour de notre mort. Elle utilise toutes les capacités du 
corps, des organes et du cerveau. Elle donne au corps un influx 
vital qui en fait un corps vivant, contrairement à un cadavre. Elle 
est capable de faire certaines choses sans l’aide du corps, de 
poser des choix libres à travers deux facultés spirituelles : penser 
à des idées et vouloir gratuitement quelque chose. Notre âme est 
beaucoup plus précieuse que notre corps. Celui-ci est voué à 
retourner à la poussière. Au contraire, notre âme immatérielle ne 
peut pas être détruite par quelque chose de matériel.  Avoir une 
belle âme, c’est-à-dire une liberté qui veut le bien et fait le bien, 
est beaucoup plus important et utile que d’entretenir simplement 
notre corps. Nous devons trouver le bon équilibre : un esprit sain 
dans un corps sain.
A travers ce dossier, nous plongerons dans le monde spirituel de 
nos âmes. Un monde invisible, certes, mais bien plus vaste et bien 
plus intime que le monde visible.

don Louis-Gustave,
prêtre

« Les réalités
invisibles 
peuvent avoir des 
répercussions sur 
notre monde visible »

« Notre corps
a une influence 
considérable
sur notre âme. »
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4 2 Corinthiens 4, 4 .
5 Deutéronome 18, 10-12 ; Lévitique 19, 31 ; 20, 6.27… .

6 Apocalypse 21, 15 .
7 Psaume 1 .

8 Isaïe 1, 18

1 Chroniques 10, 13. 2 Genèse 3, 6-7.11. 3 1 Samuel 28, 15-18

Nécromancie : évoquer les 
morts, que dit la Bible ? 
Nécromancie, définition (Petit Robert) : « Science occulte qui prétend évoquer les morts 
pour obtenir d’eux des révélations de tous ordres, particulièrement sur l’avenir. » Il s’agit 
d’évoquer des esprits, mais sans trop savoir à qui on a affaire : plus probablement des 
démons ou des damnés, pas des défunts du côté du Dieu. 
Il y a un récit biblique qui raconte que “ça marche”, en tout 
cas : au premier livre de Samuel, chapitre 28. On y comprend 
que Saül, roi d’Israël, commit un 
péché grave1, qu’il ajouta comme un 
comble à toutes les ingratitudes et 
désobéissances envers Samuel, qui 
lui avait conféré l’onction royale de la 
part de Dieu, à toutes les ingratitudes 
et jalousies homicides envers David 
qui l’avait délivré de Goliath et l’avait 
épargné par deux fois. Coupable de 
multiples scandales dans le peuple 
de Dieu, le voilà qui, cette nuit là, va 
interroger un mort (ce même Samuel) 
chez une nécromancienne, pour 
savoir l’avenir… Cette nuit-là, il a 
probablement tué son âme elle-même.
Magie, nécromancie, évocation d’esprits ou spiritisme… 

Que répond la Parole éternelle (la Bible) à ces paroles d’outre-
tombe ? « Et Eve, ayant vu que le fruit de l’arbre était bon à 

manger et beau à voir, le cueillit, en 
mangea et en donna à son mari… 
Alors leurs yeux s’ouvrirent et ils 
s’aperçurent qu’ils étaient nus, et se 
firent des ceintures. (…) Et Dieu dit : 
“Comment vous êtes-vous aperçus 
que vous étiez nus ? C’est pour avoir 
mangé le fruit défendu !” Et il les 
chassa du paradis… »2.
Et dans ce même livre de Samuel3, il 
est écrit : « Samuel dit, en apparaissant 
(évoqué par la nécromancienne)  : 
“Pourquoi m’as-tu dérangé en 
me faisant évoquer ? Pourquoi 

m’interroger alors que le Seigneur s’est retiré de toi ? Le Seigneur 
te traitera comme je te l’ai dit [quand j’étais encore sur terre], 

parce que tu n’as pas obéi à la voix du Seigneur.” »
Tendre la main vers le fruit défendu… Ça plaît… Mais rien que de 
l’approcher, c’est une imprudence. Etre curieux de connaître ce 
qui est au-delà de la terre, c’est risquer d’être victime du venin du 
serpent, du poison caché dans le fruit. Il 
vaut mieux fuir l’occultisme et tout ce qui se 
rapporte à ces choses d’outre-tombe dont 
on n’a ni l’explication ni, encore moins, 
la maîtrise. Et si on pense l’avoir, cette 
maîtrise, c’est que le poison satanique fait 
déjà son œuvre en notre esprit, de sorte 
que l’esprit est déjà aveuglé4, j’oserais 
dire quasi irrémédiablement ; car il est 
très difficile de faire une vraie metanoia 
(conversion, en grec ; étymologiquement : 
changement de mentalité) quand le “dieu 
de ce monde”, Satan, a déjà aveuglé 
l’esprit. Celui qui est victime de ses 
illusions n’accepte plus ces préceptes de 
la Parole de Dieu, souvent repris : « On ne 
trouvera chez toi personne qui immole par le feu son fils ou sa 
fille, qui pratique nécromancie, divination, incantation ou formules 
magiques, personne qui use de sortilèges, qui interroge les 
revenants et les devins, qui interroge les morts. Car quiconque fait 
ces choses est en abomination à Yahvé ton Dieu et c’est à cause 
de ces abominations que Yahvé ton Dieu chasse ces nations 
païennes devant toi. »5

Une seule chose doit être accueillie avec foi : Dieu. Et jamais la foi 
ne nous éloigne de la saine raison.
Car aujourd’hui, l’homme, sous prétexte de science, a rejeté la 
foi en Dieu. Il en appelle à la “déesse raison”… Mais à force de 
perdre la foi, il a aussi perdu la raison : combien nombreux sont 
les adultes, savants et mûrs dans toutes sortes de domaines 
scientifiques, des médecins, des ingénieurs, des décideurs, des 
“influenceurs” qui tombent dans des sectes et des pratiques 
spirituelles complètement irrationnelles : ils croient en n’importe 
quoi, n’importe quel “Skippy le grand gourou” peut les persuader 
de n’importe quelle “théosophie christico-intercosmique”…
Qui leur dira la frontière entre Dieu et Satan ? Entre l’Esprit Saint 
et les esprits malsains ?
Disons simplement : ce qui n’est pas Dieu et ne vient pas de 
Dieu et ce qui ne s’explique pas par les forces de la raison et ne 
peut être créé par les forces humaines, il faut le fuir. Il faut le fuir, 
pour ne pas se retrouver “nu”. Nu et repoussant pour Dieu car 
satanisé. L’homme illusionné se retrouve peut-être capable, un 
instant, de choses étonnantes et non rationnelles, mais il ouvre 
pour lui et pour d’autres les sources du Mal et il finit nu, chassé 
de la présence de Dieu, seul, enchaîné à jamais6.
Pourquoi aller chercher ces prodiges obscurs ? Pourquoi vouloir 
maîtriser ces forces obscures ? C’est pure illusion de croire 
qu’on va effectivement les maîtriser. Illusion que Satan sait bien 
entretenir chez ses victimes. C’est une offense grave contre Dieu 
de vouloir déchirer les voiles qui séparent les vivants des défunts. 
Ne pas déranger les défunts ! On ne sait pas sur quel esprit on 
tombe. Ils peuvent décliner n’importe quelle identité et plus c’est 
gros, plus on tombe dans le panneau. Et ils enchainent les âmes 
à eux et si la personne n’a pas la chance de rencontrer Jésus
- l’unique Sauveur -, ces chaînes sont définitives.
Celui qui n’obéit pas à la voix du Seigneur sur terre, perd le Paradis. 
Le Seigneur, dans sa Parole éternelle, a interdit l’occultisme, la 

nécromancie, l’écoute des esprits mauvais sous toutes leurs 
formes, y compris quand ils arrivent d’une manière apparemment 
inoffensive.
« Heureux l’homme qui ne suit pas le conseil des impies, mais se 

plaît dans la Loi du Seigneur. Il est comme 
un arbre planté près des ruisseaux, qui 
donne du fruit en son temps ; jamais 
son feuillage ne sèche ; tout ce qu’il 
entreprendra réussira ; pour les impies, rien 
de tel ! Ils sont comme la paille qu’emporte 
le vent…»7.
« Allons, discutons-en ! dit le Seigneur »8. 
Jésus a aussi des intermédiaires humains, 
sur terre, pour ça. Pas des médiums. Des 
témoins du Christ. Venez, discutons-en !

don Laurent Larroque,
prêtre

« Cette nuit-là,
Saül a probablement 
tué son âme
elle-même. »

L’ombre de Samuel invoqué par Saül, Dmitry Nikiforovich Martynov,1857

Le spectre de Banquo, Théodore CHASSÉRIAU, 1854, huile sur bois

« Jamais
la foi ne nous 
éloigne
de la saine
raison. »
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Chien, chat, cheval…
retrouverons-nous nos animaux 
de compagnie au Paradis ? 
À l’occasion de la journée mondiale des animaux de compagnie, il est intéressant 
de nous retourner vers notre tradition catholique et voir ce qu’elle dit de la nature 
spirituelle des animaux. D’autant qu’en ce début de XXIe siècle, l’on assiste à une 
offensive massive des idéologies de type « vegan » et pire encore dans l’absurde,
l’« anti-spécisme ».

Dieu créa l’Homme à son image… juste l’Homme. Dans la 
Genèse, Dieu crée l’Homme en dernier, le sixième jour. Malgré 
cette apparition tardive, seul l’humain est fait à l’image et à la 
ressemblance de Dieu, car il n’y a que dans l’Homme que Dieu 
place son souffle. Il y a donc une différence de nature profonde, 
en philosophie, on parle de différence ontologique, entre l’animal 
et l’Homme. Ce dernier est le seul être capable de liberté, de 
raisonner et de prier.  
C’est cette différence qui fait dire à la tradition chrétienne que 
la résurrection ne concerne que l’être humain. Rien, dans la 
nature du chien ou du chat ne mène 
automatiquement à la résurrection, car 
si les animaux sont dotés d’un principe 
de vie qui les fait se mouvoir, ils n’ont 
pas d’âme immortelle. Ainsi pour Saint 
Thomas d’Aquin : « … dans les animaux 
ne se trouve aucun désir d’éternité, mais 
ils sont éternels comme espèce, dans 
la mesure où se trouve en eux un désir 
de reproduction grâce auquel l’espèce 
continue d’exister »1.
Une nouvelle terre et des nouveaux cieux vides ?
Pour autant, on imagine mal la « nouvelle création et les cieux 
nouveaux » tant attendus vides de toute présence autre que les 
hommes et les anges. Car c’est bien, toute la Création qui gémit 
dans les douleurs de l’enfantement. Il est donc tout à fait permis 
d’imaginer que le Royaume sera peuplé d’animaux.  
À noter également que la vision de l’existence post-
résurrectionnelle dans le christianisme, envisage une vie éternelle 

fort semblable à celle que nous connaissons, en tout cas dans 
le même corps, mais débarrassée de toute trace de mort, de 
chagrin, de douleur…  En somme, une vie dans la continuité et 
l’accomplissement. Il n’est pas interdit de penser que dans cette 
vie là, l’animal qui nous a accompagnés une longue partie de notre 
vie, le compagnon pour lequel nous avions un si grand amour, 
soit bel et bien là. Non par nature ou obligation ontologique, mais 
comme grâce et cadeau de Dieu qui ne rechigne jamais à rajouter 
du miracle au miracle !
Un roi en communion avec son royaume

Enfin, il faut signaler que si Dieu a fait de 
l’Homme, le roi de la Création, il ne s’agit 
pas d’être un roi despotique. En cela comme 
en bien d’autres choses, le christianisme 
propose une vision radicalement différente 
de celle toute moderne issue de Descartes. 
Alors que la tradition philosophique voit 
dans l’animal un objet à la libre disposition 
et exploitation de l’homme, la tradition 
chrétienne lui donne la plus grande dignité. 
Comme le rappelle l’encyclique Laudato Si’ : 

en même temps que nous pouvons faire un usage responsable 
des choses, nous sommes appelés à reconnaître que les autres 
êtres vivants ont une valeur propre devant Dieu et « par leur 
simple existence ils le bénissent et lui rendent gloire », puisque « le 
Seigneur se réjouit en ses œuvres » (Ps 104, 31) (Laudato Si n°69).

Sébastien Morgan, Publié dans Aleteia le 03/10/2017

« Les animaux 
n’ont pas d’âme 
immortelle »

1   « De l’immortalité des animaux » – Eugen Drewermann – Thomas d’Aquin, Somme contre les Gentils, II, 82

Les Anges ont-ils une âme ? 
Alors que le monde moderne - matérialiste et rationaliste - semble ridiculiser le 
monde invisible et donc la possibilité de créatures purement spirituelles, celles-ci 
exercent pourtant une certaine fascination sur nous.

La production littéraire et cinématographique actuelle témoigne 
que l’existence d’êtres purement spirituels reste un sujet 
d’actualité dans notre monde prétendument désenchanté ! 
Cette ambiguïté manifeste qu’il y a un manque dans le savoir 
actuel. Les sciences dites « dures » s’occupent des phénomènes 
observables avec des expériences réitérables, elles répondent à 
des questions légitimes dans l’ordre de la matière, de l’énergie, 
du temps et de l’espace. En revanche, 
elles sont impuissantes pour mesurer 
et décrire ce qui relève de l’esprit. On a 
quelquefois réduit le comportement ou 
le tempérament humain à une savante 
opération de chimie et de décharges 
électriques dans le cerveau. Il me 
semble cependant que l’on assiste à 
un certain retour à l’humilité dans le 
domaine, en acceptant que le libre 
arbitre, par exemple, ne soit pas le 
seul résultat d’une opération physique 

dans notre cervelle.
D’un autre côté, toutes les religions naturelles et les cultures 
primitives avaient une conscience parfois confuse, naïve ou 
magique – de l’animisme à la mythologie – que le monde qui 
enveloppe l’homme est fait d’harmonies, de corrélations sous-
tendues par un monde spirituel. Cette intuition véhiculée par 
toutes les pensées traditionnelles de l’histoire de l’humanité 

s’est développée en polythéismes ou 
gnoses de toutes sortes. 
Plus tard, la littérature biblique a 
assumé cette expérience humaine de 
la présence d’êtres spirituels mais en 
l’épurant des superstitions primitives. 
En effet, la Bible abonde de créatures 
angéliques - bonnes ou mauvaises 
- des premières pages (Gn 3,24) 
jusqu’aux dernières (Ap 22,16), de 
l’ange Raphaël qui accompagne Tobie 
à l’ange Gabriel qui annonce à Marie 

« Les anges n’ont 
pas de corps
matériel, ce sont
de purs esprits »

Les Trois Archanges avec Tobie, Francesco Botticini, 1470
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Méditation transcendantale, 
médiumnité, magnétisme :
témoignage 
Témoignage du Père Marie-Joseph Verlinde, prieur de la Communauté Monastique de 
la Famille de Saint Joseph.

Lorsque j’ai rencontré la méditation transcendantale, j’avais 
abandonné toute pratique religieuse. J’étais alors chercheur en 
chimie nucléaire et j’ai décidé de suivre mon gourou en Inde où j’ai 
passé de longs séjours dans son ashram des Himalaya. À la suite 
d’une expérience spirituelle forte, j’ai redécouvert Jésus et suis 
revenu en Europe. Dès mon retour, j’ai fait la connaissance d’un 
radiesthésiste très impressionné par les facultés de médium que 
j’avais acquises à travers la pratique des techniques orientales 
de méditation qui développent la médiumnité. Rien d’étonnant 
à ce que je manie le pendule avec dextérité ! On m’a donc 
convaincu d’utiliser ce « don » au service du Seigneur pour aider 
et soigner les gens. Je continuais à aller à la messe tous les jours, 
à communier, à prier le chapelet. J’aimais le Seigneur et je voulais 
le suivre de tout mon cœur. Très vite, on 
a découvert que j’avais également un 
don de guérison par magnétisme. Les 
personnes me demandaient de poser la 
main sur elles ; elles sentaient un fluide 
et cela leur faisait du bien... J’ai compris 
par la suite le caractère occulte de toutes 
ces pratiques : il s’agit bien de la gestion, 
de la maîtrise et du travail de forces 
obscures. En un coup d’œil, je voyais ce 
qui n’allait pas chez la personne. C’était 
tout simplement de la voyance. J’ai très 
vite abandonné le pendule qui m’était 
devenu inutile. Il n’est qu’un « support » 

qui amplifie et visualise les intuitions perçues dans l’état de fusion 
médiumnique avec l’objet (la personne) exploré(e). Les écoles 
ésotériques citent la radiesthésie comme une forme de voyance. 
Un des dangers de ces techniques réside dans le fait qu’elles 
induisent un lien entre le patient et le praticien. Je me suis rendu 
compte qu’on pouvait aller très loin dans ce domaine. Avec un 
minimum de concentration, je parvenais à pénétrer les pensées 
de la personne rencontrée.
L’effet provoqué peut être très important : quel profond manque 
de respect de la personne ! On fait irruption dans son intimité 
et on peut exercer sur elle un véritable pouvoir. Bientôt, j’ai 
compris qu’existaient des états fusionnels spirituels. J’ai été pris 
malgré moi par des symptômes étranges qui s’apparentaient à 

des phénomènes de spiritisme ; des 
« entités spirituelles » me sollicitaient 
intérieurement et m’invitaient à un 
dialogue ! Comme scientifique, j’ai 
interrogé de nombreuses personnes qui 
travaillaient dans ce domaine. Beaucoup 
m’ont avoué travailler avec les esprits en 
reconnaissant qu’ils créaient des liens 
très difficiles à rompre ! Autrement dit, on 
crée des liens par magnétisme, parfois 
même sans s’en apercevoir et sans 
aucune possibilité réelle de maîtrise. Or, 
je le dis avec force, Dieu nous a créés 
libres. Tout ce qui aliène notre liberté à 

« Je parvenais
à pénétrer
les pensées
de la personne
rencontrée »

la naissance de Jésus. La foi catholique a synthétisé la science 
des anges dans les traités d’angélologie. Ces enseignements sont 
un chef d’œuvre de beauté et de simplicité qui ne perd rien de 
l’éclat de la profusion de ce monde - plus vaste que le monde 
visible - déjà si spectaculaire de diversités.
L’Homme enfin est l’être à la frontière de deux mondes : visible 
ou matériel et invisible ou spirituel. Il est comme la charnière 
de ces deux mondes : à la fois du monde corporel, en étant 
intégré au cosmos et du monde immatériel, comme une étincelle 
inquantifiable. Nous l’avons vu il est à la fois corps et âme, même si 
cette distinction mutile cette unité dès lors que nous la formulons.
Mais revenons à notre question : « les anges ont-ils une âme ? » 
Dans notre acception du mot, l’âme immatérielle est, la forme 
indissociable, le principe de vie d’un corps matériel. Pour qu’il y 
ait une âme, il faut donc qu’il y ait un corps. Or, les anges n’ont 
pas de corps matériel, ils n’ont donc pas une âme au sens strict : 
ce sont de pures esprits (liturgiques). En revanche, notre âme, qui 
est comme une étincelle spirituelle est ce qui est le plus proche 
de la réalité d’un ange. Malgré le fait que nous ayons une âme 
spirituelle, qui partage la même spiritualité que les anges, nous 
peinons à comprendre ce monde qui ne peut être quantitatif 
puisqu’immatériel. Ils échappent à l’expérience que nous avons du 
monde matériel. Ce monde est marqué par la mesure, la quantité, 
alors que le monde des anges, qui est spirituel, possède sa propre 
mesure. Celle-ci n’est pas quantitative mais qualitative. Dans le 
monde des anges, ou plutôt dans leurs mondes, c’est l’ordre du 
pur qualitatif qui domine. Ce monde invisible est infiniment plus 
vaste et varié que la création visible.
Le monde invisible des anges – qui se rend pourtant parfois visible – 
est un spectacle époustouflant de beauté pour l’intelligence et le 
cœur. Il nous aide d’ailleurs à comprendre notre juste place dans 
le cosmos. Quant à savoir comment les anges agissent dans le 
monde matériel, tout ceci mériterait un autre numéro ! 

don Marc-Antoine, prêtre

L’Ange au Sourire, Cathédrale Notre-Dame de Reims, XIIIème
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quelque niveau que ce soit - physique, psychique et à fortiori 
spirituel - n’est pas conforme à son dessein d’amour. Mon 
expérience m’a montré que les conséquences des pratiques 
occultes sont graves. Elles induisent des traumatismes plus ou 
moins importants au niveau physique, psychique ou spirituel.
Certains prétendent que ces phénomènes paranormaux seraient 
simplement liés à la gestion de canaux d’énergies naturelles qui 
sont à notre disposition ou à des interactions fusionnelles avec 
des énergies cosmiques. Ces personnes ne manquent pas de 
souligner que ces énergies ont été créées par Dieu et que, selon 
la Bible, toute la création est bonne
- elles se gardent bien de faire mention 
de la chute des anges et du péché 
originel1. Or, ces faits changent tout ! 
Si la nature, en tant que telle, n’est pas 
mauvaise, il n’en demeure pas moins 
qu’elle gît désormais « sous le joug 
de l’ennemi »2. En d’autres termes, 
même si ces énergies naturelles ne 
sont pas mauvaises en elles-mêmes, 
elles peuvent être manipulées par des 
entités spirituelles qu’il vaut mieux ne 
pas fréquenter. Permettez-moi une 
comparaison entre un médium et 
un appareil de radio captant la bande d’ondes FM. Rappelons 
que le principe de la fréquence modulée consiste en une onde 
porteuse, de grande longueur d’onde, à laquelle on superpose 
une petite onde qui véhicule l’information. Lorsque vous ouvrez 
votre appareil radio sur la longueur d’onde FM, vous captez en 
même temps la grande onde et la petite qui lui a été superposée. 
De même, lorsqu’un médium croit s’ouvrir aux énergies naturelles
(= l’onde porteuse), il court le risque de se voir visité également par 
des entités spirituelles (= l’onde portée) qui sont actives au niveau 
de celles-ci. Ce risque est plus qu’une hypothèse théorique  : 
j’en ai moi-même constaté toute la réalité dans ma propre vie ! 
J’ai expérimenté, en particulier, que les bonnes intentions ou la 
pratique religieuse ne mettent pas à l’abri du danger.

Notre foi n’est pas de la magie. Lorsque les esprits ont 
commencé à solliciter mes facultés psychiques voire physiques, 
j’ai été complètement démonté. Je ne comprends pas comment 
des gens peuvent être fiers de vivre de telles expériences. 
J’avoue que j’avais peur et que je me posais beaucoup de 
questions. Tout s’est déclenché lorsqu’un jour, au cours d’une 
eucharistie, au moment de l’élévation, j’ai entendu ces mêmes 
entités soi-disant esprits bienveillants guérisseurs - crier des 
paroles blasphématoires contre le Seigneur ! J’étais écrasé de 
confusion. Je suis allé voir le prêtre après l’eucharistie. « Mon fils, 

ce n’est pas étonnant, m’a-t-il dit. Je 
suis l’exorciste du diocèse ! ». Certes, 
je n’étais pas « possédé » puisque je 
menais une authentique vie théologale, 
mais j’étais lié par ces pratiques 
contradictoires avec ma foi. Aussi ai-je 
dû me soumettre à une série de prières 
de délivrance pour que le Seigneur 
me libère de ces liens que j’avais 
contractés avec les esprits du monde 
occulte. Finalement, j’ai été totalement 
délivré par la puissance du Sang et du 
Nom de Jésus. Mais j’étais délabré 
physiquement et psychologiquement, 

un long chemin de guérison a été nécessaire pour reprendre pied 
totalement... Mais le Seigneur a achevé en moi avec patience ce 
qu’il avait commencé. Je ne cesse de rendre grâce à Dieu qui m’a 
sorti du tombeau. J’étais mort et il m’a redonné la vie. Oui, Il m’a 
vraiment ressuscité ! 

Cahiers du Renouveau, Il est Vivant, n° 125, juin 1996.

« Les conséquences 
des pratiques 
occultes
sont graves »

1 Genèse 3, 1-24 et Romains 5, 19
2 Romains 8, 20

Vendre son âme : à quel prix ? 
Pour un prêtre exorciste, vendre son âme n’est pas juste une fiction hollywoodienne, 
mais une triste réalité lourde de conséquences pour les personnes qui se rendent 
esclaves du mal et s’éloignent ainsi de l’amour de Dieu.

Connaissez-vous l’histoire de saint Théophile le repenti ? Il vivait 
à Adana, en Turquie, au 4ème siècle. Ce jeune homme se disposait 
à devenir prêtre catholique quand il fut rejeté par son évêque et 
réduit à la misère. Il renie alors sa foi et fait un pacte avec le Diable 
pour se venger des mauvais traitements reçus. Bientôt le Diable 
lui permet d’humilier son évêque et même de prendre sa place ! 
Mais voilà que ce fameux pacte qui l’empêche de rentrer dans 
une église, pèse sur sa conscience. Il prie alors la sainte Vierge 
de tout son cœur. Celle-ci intervient, oblige Satan, frémissant de 
rage, à rendre le parchemin qui avait été signé par le sang de 
Théophile et celui-ci obtient son pardon et parvient même à la 
sainteté ! Cette gracieuse légende enchanta tout le Moyen-Age 
profondément religieux. Elle est sculptée 
au tympan du portail nord de Notre-
Dame de Paris pour rappeler à tous que 
la bonté de Dieu est plus grande que nos 
plus grandes fautes...
Théophile avait ainsi fait un pacte avec 
le diable ou encore vendu son âme au 
diable. Mais au fait, d’où vient cette 
histoire de « vendre son âme au diable » 
qui fait partie de nos expressions 
courantes et de bien des contes de 
notre tradition populaire ? L’origine de 
l’expression vient peut-être de Jésus 
Lui-même ! Nous lisons, en effet, 
au chapitre 16 de l’évangile de saint 

Matthieu, la parole suivante de Jésus : ‘’Et que servirait à un 
homme de gagner le monde entier, s’il venait à perdre son âme ? 
Ou, que donnerait un homme en échange de son âme ?’’ On 
pourrait en conclure, un peu rapidement, que l’on peut vraiment 
vendre son âme... En fait, dans ce passage, Jésus indique que 
tout homme doit travailler à son salut. C’est-à-dire éviter l’enfer 
et gagner le paradis ! Et qu’absolument rien sur cette terre ne 
justifie le sacrifice de son éternité bienheureuse au paradis ! Pas 
question alors de vendre son âme en réalité, on ne peut d’ailleurs 
vendre que ce qui vous appartient et qu’on peut donner. Même 
les esclaves d’autrefois n’offraient à leur maître que leur travail et 
leur liberté, mais absolument pas leur âme !

En revanche, et c’est la prédication 
de toute la tradition catholique, nous 
avons la garde de notre âme ! Et donc 
la terrible responsabilité de ce que nous 
en faisons. Si nous pratiquons la bonté 
envers les autres, si nous cherchons la 
présence de Dieu et la prière, si nous 
cherchons la conversion personnelle, 
alors notre âme se remplit de lumière et 
nous trouvons le véritable bonheur. Si, 
au contraire, nous laissons l’égoïsme, 
la jouissance immorale ou la vanité 
nous dominer, nous obscurcissons 
notre âme et l’accablons de la tristesse 
du péché. Ainsi sainte Catherine de 

« Que servirait
à un homme
de gagner
le monde entier,
s’il venait à perdre 
son âme ? »

Tympan du portail du Cloître, façade nord de Notre-Dame de Paris, relatant des épisodes de l’enfance du Christ, et le miracle de Théophile, vers 1250.
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Sienne, qui eut la grâce d’une vision d’une âme en état de grâce, 
fut émerveillée de sa beauté, mais aussi épouvantée de voir la 
laideur d’une âme chargée de péchés...
Qu’est ce alors que « vendre son âme au diable », comme le 
fit le fameux Théophile de notre histoire ? 
C’est une pratique trouble, qui consiste 
à demander au Diable la réussite, quel 
qu’en soit le prix. Et donc contracter 
une sorte d’alliance avec lui. Comme 
homme ou comme prêtre, je ne peux 
que condamner l’épouvantable orgueil 
de celui qui est prêt à tout pour réussir ! 
Quelle terrible noirceur que d’être prêt à la 
violence injuste, l’exploitation des autres 
et pourquoi pas le meurtre, tant qu’on 
y est, pour réussir ? Qui peut justifier 
cela ? Mais comme prêtre exorciste, je 
suis encore plus épouvanté par ceux 
qui croient pouvoir se rapprocher sans 
danger de cet être violemment néfaste 
qu’est le diable. Depuis 8 ans que j’exerce 
ce ministère au nom de l’Eglise, j’ai côtoyé de près cette créature 
que beaucoup trouvent fascinante, mais qui est d’une puissance 
et d’une méchanceté sans équivalent sur cette terre et qui fait 

payer très cher ceux qui ont l’audace de s’adresser à lui.
Il faut parfois des années pour libérer, par de longues prières, les 
malheureux qu’il a possédés et qui subissent quotidiennement 
ses persécutions. Quelle folie alors de chercher le contact avec 

lui, ou même de se livrer à des pratiques 
ésotériques ou magiques, appel implicite 
aux forces de l’au-delà qu’on n’identifie 
pas clairement !
Ne vendons donc pas notre âme, ne 
sacrifions pas notre paix intérieure, ne 
renonçons pas à trouver le bonheur. Tout 
comme Théophile, sachons nous tourner 
vers la sainte Vierge Marie. Sachons lui 
demander le secret de la joie, c’est-à-dire 
de connaître la vérité sur ce monde et sur 
Dieu. Et aussi d’illuminer notre âme de 
son amour !  

Abbé Henri Forestier, prêtre du 
diocèse de Fréjus-Toulon

« J’ai côtoyé 
de près cette 
créature que 
beaucoup 
trouvent 
fascinante »

Faust, le laboratoire, estampe, 1872. 

La réincarnation : une nouvelle 
espérance pour l’occident ? 
Même si elle est souvent cachée, la mort fait partie de notre vie. 
Lorsque nous cherchons à l’oublier, elle finit inexorablement par 
nous surprendre. Il suffit qu’elle frappe notre entourage pour faire 
jaillir en nous la question essentielle : y a-t-il une vie après la mort ?
Lorsque nous sommes confrontés à cette question, nous nous 
trouvons face à deux alternatives :
•	 Ou bien je considère que rien ne succède au trépas. La mort 

est donc le point final de l’existence. On assimile cette position 
au « nihilisme », du latin, « nihil » qui veut dire : rien. 

•	 Ou bien je considère que le principe spirituel qui existe en moi 
survit après sa séparation d’avec 
le corps. Alors, dans ce cas, 3 
nouvelles hypothèses apparaissent 
quant au sort de l’âme séparée de 
son corps :

-	 Ou bien l’âme, libérée du 
corps, intègre un monde 
purement spirituel et reste 
définitivement privée de tout 
principe matériel (platonisme) 

-	 Ou bien l’âme s’incarne à 
nouveau dans un autre corps 
(bouddhisme et indouisme). 

-	 Ou bien l’âme privée de son 
principe matériel, demeure en attente d’une réunification 
avec lui (la résurrection de la chair) pour une vie éternelle 
(christianisme). 

Jusqu’au début du XXème siècle, les occidentaux croyaient encore 
majoritairement en la résurrection. Cependant, le déclin de la foi 

catholique et l’influence grandissante des pensées orientales 
ont modifié le rapport à la mort dans nos sociétés occidentales. 
La croyance en la réincarnation est de plus en plus partagée. 
Pourtant la rencontre de la culture occidentale et des pensées 
orientales n’est pas dénuée de difficultés.  
En effet, lorsqu’elle entre en contact avec notre société 
postchrétienne, la croyance en la réincarnation doit faire face 
à certaines incohérences. En rejetant ses racines chrétiennes, 
l’occident a choisi de placer son espérance non plus en Dieu, 
mais dans l’Homme. Les progrès de la science l’ont encouragé 

en ce sens et ont contribué à évacuer 
du débat public tout ce qui faisait 
référence aux réalités invisibles et 
spirituelles. A partir du 19ème siècle, 
avec l’avènement du positivisme, n’est 
considéré comme une vérité seulement 
ce qui est démontrable ou vérifiable 
par l’expérience scientifique. Porté par 
cette philosophie, le monde occidental 
est devenu de plus en plus matérialiste. 
En négligeant le soin de l’âme, il s’est 
attaché à celui du corps. Il suffit de 
voir l’énergie que nous déployons 
aujourd’hui pour entretenir notre 

condition physique ou pour acquérir un bienêtre corporel. 
Il semble étonnant que la croyance en la réincarnation puisse 
fleurir sur ce terreau matérialiste alors qu’elle y est, par essence, 
tout à fait opposée. Pour les adeptes de la réincarnation, seul 
l’esprit compte puisqu’il est seul à porter le principe de continuité 

« La croyance
en la réincarnation 
est de plus
en plus partagée »



La Voix de Saint-Raphaël - n°47 - 31Dossier spécial L’âme

L’oraison : Une méthode
chrétienne pour méditer
et prendre soin de son âme 
Le succès remporté de nos jours par la méditation et toute la littérature qui lui est 
consacrée, témoigne du grand besoin de nos contemporains de s’extraire du tourbillon 
mortifère que leur impose le monde moderne. On pourrait dire, en plagiant un célèbre 
philosophe des Lumières : « J’ai décidé de méditer parce que c’est bon pour ma santé 
corporelle et psychique ! »1. 

Mais l’être humain n’est pas que corps et psychisme, il 
présente une troisième dimension : la dimension spirituelle. En 
négligeant trop souvent cette dernière, 
spécifiquement humaine, l’homme 
moderne qui vit dans l’agitation et une 
inquiétude permanente, ne peut plus être 
un Vivant et son âme est moribonde.
Nous formons un tout indissociable et, 
de même qu’il est important de prendre 
soin de son corps et de sa dimension 
psychologique, il faut aussi soigner et 
développer sa vie spirituelle, ne pas rester 
au niveau d’une chenille (dont la fin ne 
sera pas alors joyeuse), mais devenir 
papillon : le Royaume des Cieux nous 
sera alors promis, il sera d’ailleurs en 
nous dès ici-bas.
C’est d’autant plus urgent que le monde 
moderne fait tout pour nous détourner de 
cette soif de Vie qui est en nous. Georges 
Bernanos à ce sujet écrivait déjà en 1947  : « On ne comprend 
rien à la civilisation moderne si l’on n’admet pas tout d’abord 
qu’elle est une conspiration universelle contre toute espèce de 
vie intérieure »2. 

Pour répondre à cette sérieuse tentative de détournement de 
nous-mêmes, l’Eglise nous propose une forme adaptée de 

prière, la prière d’oraison. Sainte Thérèse 
d’Avila (1515-1582) la définit comme 
« un commerce intime d’amitié où l’on 
s’entretient fréquemment seul à seul avec 
ce Dieu dont on se sait aimé ». Cette 
religieuse espagnole a consacré une 
bonne partie de ses écrits à l’oraison et 
elle y fait preuve d’une étonnante finesse 
d’analyse psychologique et d’une grande 
sûreté de jugement. Son apport dans le 
domaine de la prière d’oraison a été jugé 
si considérable que le pape Paul VI, le 27 
septembre 1970, la proclama Docteur de 
l’Eglise : ce fut même la première femme 
Docteur de l’histoire de l’Eglise ! Saint 
Paul VI déclarait à cette occasion : « Au 
cadran de l’Histoire, nous sommes arrivés 
à l’heure de l’oraison thérésienne ». C’est 

dire combien l’Eglise a de l’estime pour cette forme de prière 
particulièrement adaptée à notre époque bouleversée.
L’oraison consiste à prendre contact avec Notre-Seigneur, à Le 
considérer comme on considère un ami et à Lui réserver chaque 

« L’homme 
moderne 
vit dans 
l’agitation et 
une inquiétude 
permanente »

1 Voltaire : « J’ai décidé d’être heureux parce que c’est bon pour la santé ».
2 In La France des robots.

de l’être. Le regard posé sur le corps est si réducteur qu’il tend 
à le considérer comme un véhicule interchangeable. L’âme 
transmigre. Elle change de corps, comme s’il s’agissait d’un objet 
extérieur à la personne. Après la mort, l’esprit investit une autre 
enveloppe corporelle à la manière d’un conducteur qui changerait 
de voiture.
Étonnante contradiction ! Comment 
expliquer qu’une société faisant un si 
grand cas du corps puisse trouver en 
son sein un nombre toujours plus grand 
d’adeptes de la réincarnation ?
Cet étonnant paradoxe étant souligné, 
nous pouvons mentionner un autre 
aspect problématique de la croyance en 
la réincarnation.
Pour qu’il y ait réincarnation, il faut un 
principe qui assure la continuité. Ce 
principe est nécessaire pour que l’être 
réincarné possède quelque chose de 
commun avec ce qu’il était avant de se 
réincarner. Dans les croyances en la 
réincarnation, c’est souvent l’esprit de la personne qui joue ce 
rôle de continuité. Mais, même si l’esprit fait le lien entre les deux 
êtres successifs, la continuité est tellement faible qu’elle ne peut 
garantir une persistance de la personnalité !
Qu’y a-t-il de commun entre un érudit qui meurt après avoir, 
par ses études et son génie, construit une personnalité riche et 

instruite et un nouveau-né incapable d’articuler sa pensée ?
Que reste-t-il du vieillard qui s’éteint après avoir menée une 
longue vie, riche de mille souvenirs et la mémoire toute vierge 
d’un nourrisson qui découvre le monde ?
Le principe de continuité est si ténu que la croyance en la 

réincarnation est plus proche du nihilisme 
que du christianisme  ! La part de l’être 
qui demeure en se réincarnant est si 
faible que la transmigration de son âme 
dans un autre corps revient à une quasi-
dissolution de la personnalité. 
Parce que l’homme ne peut se résigner 
au caractère irrévocable de la mort, 
il pense trouver dans cette croyance 
une échappatoire. Mais, en dernière 
analyse, la croyance en la réincarnation 
échoue à donner une espérance. La 
mort reste dans cette perspective, 
synonyme d’anéantissement, tant ce qui 
semble perdurer est réduit et presque 
indéfinissable. En effet, ma prochaine vie 

me sera tellement étrangère que je ne peux pas y mettre mon 
espérance. Dans cette autre vie, ce ne sera plus moi, mais un 
autre. La mort pour l’homme qui se réincarne demeure donc, 
comme dans le matérialisme, un point final.

don Louis-Marie Duport, prêtre

« La croyance 
en la 
réincarnation 
échoue à donner 
une espérance »
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jour un temps qui Lui est exclusivement 
consacré. Pratiquement, ce temps 
doit être inscrit dans notre agenda et 
considéré comme sacré et prioritaire, un 
temps désintéressé où, tournés vers Lui, 
nous Lui parlons puis nous nous taisons 
et, dans le silence, nous L’écoutons…  
Cette prière d’oraison est accessible à 
tous, elle se pratique si possible dans un 
endroit retiré de la maison ou ailleurs, en 
choisissant un moment de la journée où 
l’on est encore frais et dispos et assuré de 
ne pas être dérangé (prière de couper son 
Smartphone ou autre iPhone !).
Au début de la prière d’oraison, après 
avoir fait son signe de croix, il y a un acte 
important à poser. Dans l’amitié humaine, 
les deux amis qui s’aiment et se savent 
aimés l’un de l’autre se rencontrent 
régulièrement et, lors de leur rencontre se 
voient et, dans la confiance et le désintéressement, se donnent 
l’un à l’autre. Mais dans la prière d’oraison notre Ami est un peu 
particulier puisqu’il s’agit de Dieu lui-même ! Dieu, personne ne 
l’a jamais vu, d’où la nécessité de poser un acte de confiance au 
début de l’oraison. Cet acte témoignera du fait que, même si nous 
ne voyons pas Dieu, nous croyons fermement qu’Il est là et qu’en 
prenant contact avec Lui, Il se laisse toucher3. En étant touché, 
Il ne peut pas en retour ne pas se donner à nous car c’est dans 
Sa nature même que de se donner quand Il est touché : Dieu est 
diffusif. Cet acte de confiance s’appelle, en jargon technique, un 
acte de foi, un acte à renouveler tout au long de l’oraison… 
Quant au déroulement de l’oraison, voici ce qu’en dit sainte 
Thérèse d’Avila : « Appliquez-vous, puisque vous êtes seul, à 
trouver une compagnie, et quelle meilleure compagnie pouvez-
vous trouver que celle du maître lui-même… Représentez-vous 
ce Seigneur auprès de vous… croyez-moi, ne négligez rien pour 
n’être jamais sans un ami si fidèle. Si vous vous habituez à le 
considérer près de vous, s’il voit que vous faites cela avec amour 
et que vous vous appliquez à lui plaire, vous ne pourrez plus, 
comme on dit, vous en débarrasser. Il ne suffit pas de commencer 
l’Oraison avec Jésus, il faut la poursuivre en sa compagnie. Pour 
lui tenir compagnie, il n’y a pas à chercher de grandes pensées, ni 
à s’embarrasser de belles formules. Il suffit de lui parler simplement. 
Etes-vous dans la joie ? Contemplez le Ressuscité… Etes-vous sous 
le poids de la tristesse et de la douleur, regardez-le au Jardin des 
Oliviers… Parlez-lui alors, non au moyen de prières toutes faites, 
mais en lui disant la prière qui remplit votre cœur4. »
Pratiquer la prière d’oraison, c’est répondre à un appel qui est en 
nous, un appel que le monde moderne veut étouffer. Cette prière fait 

de nous des Vivants. Ainsi que l’écrivait le 
prêtre et théologien suisse Maurice Zundel 
(1897-1975) : « Le vrai problème n’est pas 
de savoir si nous vivons après la mort, mais 
si nous serons vivants avant la mort »5. En 
devenant des Vivants, nous fécondons le 
monde par la présence de Dieu et « nous 
sommes le changement que nous voulons 
voir dans le monde » (Gandhi).
« Voici que je me tiens à la porte et je frappe. 
Si quelqu’un entend ma voix et m’ouvre la 
porte, j’entrerai chez lui et je souperai avec 
lui et lui avec moi. »6 Pratiquer la prière 
d’oraison, c’est ouvrir la porte au Christ afin 
qu’il puisse entrer dans notre intimité et se 
mettre à table avec nous. Notre Dieu n’est 
pas un Dieu triste ! Le monde veut nous 
faire croire que Dieu veut transformer notre 
vin en eau alors qu’Il est venu au contraire 
transformer notre eau en vin7. Le Christ 

durant sa vie terrestre participait aussi à des banquets en compagnie 
des personnes mal vues de la société et se faisait traiter en retour de 
glouton et d’ivrogne par les bien-pensants de l’époque. De plus, une 
fois ressuscité, apparaissant à ses disciples dubitatifs (ils le prennent 
pour un fantôme), ne se fait-il pas définitivement reconnaître d’eux en 
mangeant un morceau avec eux ? 8 Oui ! Le Seigneur est des nôtres !
C’est avec ce Dieu que nous sommes invités à entrer dans la danse, 
nous et tous ceux qui sont seuls : « Allez, venez et entrez dans la 
danse, c’est notre jour de chance… » comme le chante Grégoire ! 9

Georges et Aude Marchand
NB : 

1/- Pour les débutants dans l’oraison, ainsi que pour les orants 
chevronnés, le livre « Je Veux voir Dieu » (éditions du Carmel), 

écrit par le père carme Marie-Eugène de l’Enfant-Jésus (1894-
1967), constitue un remarquable guide pour pratiquer l’oraison 
thérésienne. Après avoir lu le début du livre, on peut continuer 

en y piochant un peu au hasard… Le pape François a offert 
l’édition italienne à chaque cardinal de la Curie romaine, il attend 
certainement un retour sur investissement de ce beau cadeau !

2/- On peut aussi rejoindre une des « écoles d’oraison » qui 
fleurissent çà et là.

3/- Enfin, à un certain stade de l’oraison, se faire aider par un 
conseiller spirituel peut s’avérer précieux. Il faut alors éviter de 

tomber sur un de ces demi-savants que sainte Thérèse d’Avila 
fustige et qui lui ont fait perdre beaucoup de temps !

« Un commerce 
intime d’amitié 
où l’on 
s’entretient 
fréquemment 
seul à seul avec 
ce Dieu dont on 
se sait aimé  »

3 Message délivré par la Vierge de Pontmain le 17 juin 1871 : « Mais priez, mes enfants, Dieu vous exaucera en peu de temps, mon fils se laisse toucher ». 
4 In Le chemin de la perfection, ch 26 ou 28 selon la traduction.
5 In A l’écoute du silence, Paris, Téqui 1979, p 53
6 In Apocalypse 3 : 20
7 In Evangile selon saint Jean 2 : 1-23
8 In Evangile selon saint Luc 24, 42
9 « Toi + moi », les paroles fortes de cette chanson pourraient être prises comme une invitation à « faire oraison » !
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BAPTÊMES 
NOTRE-DAME DE LA VICTOIRE
Philippa PRIOLLAUD
Camille DAZON
Livia BURGI
Clélia ALTAVILLA
Lissandro ALTAVILLA
Eden AÏSSI
Jules TUDELA
Valentino RUFFINI
Malo DIOUET
Tyana MOANDA OLLIVIER
Elya VERNIER
Félicie FREAL LARANJEIRA
Thiago GUILBERT
Mallorie MIRA

NOTRE-DAME DE LA PAIX
Jordan MESSANGE
Mathieu GUIS
Stella-Bella LETESSIER NHIM
Léon MONDOULET
Heavenly RUGGERI
Raphaël TROHAY

SACRE-CŒUR BOULOURIS 
Victoire BIANCHERI
Louka ROBERT
Owen VEYNARET
Léon GAILLARD
Izia REYES
Raphaël MORANDI

SAINTE BERNADETTE
Naël NEVERS
Paloma MUNOZ
Marine SINGEOT
Lola SINE
Léonardo DELLA CARITA
Marius FOURNIE
Côme GOULARD
Anaé DARDAINE
Coline DARDAINE
Shaniya JUPILLE
Chiara GAZANHES
Benjamin LEGRAND
Valentine LEGRAND
Anastasia CLEMENT
François DE TORRES
Arthur LE JEAN

Nos joies et nos peines
Du 1er mars au 18 juillet 2021

Margaux LE JEAN
Lucia CHAIN

AGAY-LE DRAMONT
Lizzie FRASCA
Clarisse KULESZA
Isaac MESLIER

MARIAGES

NOTRE-DAME DE LA VICTOIRE
M. Sébastien QUET et Melle Julie 
SAVINA
M. Stépane BIETH et Melle Claire 
ROBIN
M. Alexandre GETTLING et Melle Cindy 
DELECOURT
M. Jonathan MUNOZ-RAMOS et Melle 
Laura MARUITTE
M. Xavier DEGUELDRE et Melle Sarah 
WAVRANT

SAINTE BERNADETTE
M. Emmanuel JUPILLE et Melle 
Constance SINE
M. Nicolas DESQUINES et Melle Julie 
BALLESTER
M. Jérôme SINE et Melle Aurélie 
MARFEUILLADE

OBSÈQUES

NOTRE-DAME DE LA VICTOIRE
André FIORINI
Jeanne FERRON 
Marie-Françoise POIRIER
André REBER
Sylvia ROUISON
Marie-Jeanne MONIER
Josette MERY
Roger MILARDO
Gérard LAUGIER
Gilbert BELLOEIL
Nathalie EMONET
Christiane CESSON
Giuseppe GALVANO
Maryse TIBERI
Claude FERNEZ

Odette ROMANAT
Charlotte BARBE
Pierre TOMEI
Fabienne SCHWECHLER
Danièle NAULEAU
Georges PASQUET
Roland DUCHEMIN
Marie-Jeanne GENOUD
Mathilde COULON
Jean-Pierre RIEU
Maurice GILLET
Gérard LEDUN
Marie-Ange PENILLO
Irène LOPEZ
Suzanne BOTTIN
Henriette BRENTA
Stéphane BOUVIER
Antoine CISCO
Odette COUVREUX
Catherine BARRÉ
Edouard JEANNY
Claudine MAZANDIER
René LUGGI

NOTRE-DAME DE LA PAIX
Thierry CLAMENS
Patricia VIDAL
Anne-Marie DHOLLANDE
Roger CHASSETUILLIER
Robert HELMER
Reine BARUCHELO
Victor MAISSA
Claude PATRUX
Jean-Claude ROUANET
Jean DE BAZELAIRE
Roger GAMET
André LEMARCHAND
Jacques CAULE
Marie-Thérèse JACOB
Renée AUDEMAR
François BADEL
Francis BOREL
Ginette LOISY
Alain BESSI
Yvette ABBAT
Marguerite WATTENNE
Jean-Paul GUERRY
Gérard FOISSY
Daniel GANDOLPHE
Jeanine BOUCHER

SACRE-CŒUR BOULOURIS
René MANIQUANT
Alain MOREL

Hélène LAZZERINI
Michel DAVID
Evelyne RENAUD
Edouard DURAND
Denise CHARVIEUX
Hélène OUDIN
Camille FELIN

SAINTE BERNADETTE
Andrée ESNAULT
Roger MASLET
Alain RIVERA
Alain MAGURNO
Michèle DARZACQ
Mireille GAGGIOLI
Maxime DUGUAY

Monique RABY
Robert CARTOLANO
Ginette RAYMOND-ADENIS
Alice MORIN
Evelyne COMBALAT
François CHAUVIN
Michèle CHAGNAUD
Françoise MUTSCHLER
Micheline BAYARD
Louisette MELAYE
Marthe OTTAVI
Antoinette GASTAUD
Micheline BALESTRACCI
Jack FLAMANT
Suzanne DOUCET
Christian PAYEN

Maurice COLLIN
Alain LEFEVRE
Pierre FACHE
Marie-Catherine DATCHARY
Jocelyne RABEFIERANA
Christiane PAUCHER

AGAY-LE DRAMONT
Monique BAUDOT
Raymonde NORE
Marlène PEGUESSE
Jacques MARGOSSIAN

PFVE
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Ô vive Flamme d’Amour
Qui blessez avec tendresse
Le plus intime de mon âme, 
Puisque Vous ne me faites plus rien endurer de pénible, 
Achevez, je Vous en supplie, Votre ouvrage, 
En rompant la trame de mes jours, qui empêche notre douce Rencontre. 

Ô brûlure agréable ! 
Ô savoureuse plaie ! 
Ô main ravissante de douceur ! 
Ô touche pleine de délicatesse ! 
Vous êtes l’avant-goût de la Vie éternelle 
Et l’acquittement de toutes mes dettes ; 
Vous m’immolez, il est vrai ; mais, par cette immolation même,
la mort se transforme en une vie délicieuse ! 

Ô Flambeau de Feu ! 
Vos splendeurs éclairent 
Les profondes cavernes des sens, 
Qui étaient aveugles et plongés dans l’obscurité ; 
Vos excellences et Vos qualités souveraines 
Versent des flots de chaleur et de lumière dans le cœur du bien-aimé. 

Avec quelle mansuétude et quel amour 
Vous Vous éveillez dans mon cœur, où Vous avez établi secrètement 
Votre demeure, 
Et où Vous régnez seul en Maître.
Dans Votre douce aspiration, 
Source de richesses et de gloire, 
Que Vous m’enflammiez délicieusement de votre Amour !

Poème
de Saint Jean de la Croix
1542-1591
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1minute
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